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JÉRÔME

VALCKE (SG DE
LA FIFA)

«L’Eire ne
sera pas

invitée, c’est
impossible»

«L’Eire ne sera pas invi-
tée en tant que 33e pays à la
Coupe du monde, c’est
impossible», a confirmé hier
le secrétaire général de la
Fifa, Jérôme Valcke, alors
que les Irlandais avaient
présenté une requête offi-
cielle en ce sens. 

«L’Eire ne sera pas invi-
tée, il faut que les choses
soient claires», a indiqué M.
Valcke devant la presse au
Cap. Les Irlandais ont pré-
senté une requête officielle-
ment à Zurich (siège de la
Fifa) il y a quelques jours,
mais le président de la Fifa
a été clair devant eux : c’est
impossible.» 

«Et pourquoi pas accep-
ter le Costa Rica, etc.
Puisque les Irlandais ont
formulé une requête officiel-
le, elle sera examinée par le
comité exécutif de la Fifa, a
poursuivi le secrétaire géné-
ral. Mais vous imaginez bien
que c’est impossible, il n’y
aucun espoir de voir plus de
32 équipes en Afrique du
Sud pour le Mondial-2010.» 

L’Eire a été éliminée en
barrage retour sur un but de
l’équipe de France de
Will iam Gallas entaché
d’une main de Thierry
Henry. L’Eire a demandé à
rejouer le match, ce qui a
déjà été refusé par la Fifa.
Les Irlandais ont alors
demandé à être invités à la
Coupe du monde en tant
que 33e pays. 

«Après 853 matches et 2
344 buts pendant les qualifi-
cations du Mondial-2010,
car c’est bien le nombre de
matches joués pendant les
qualifications, c’est vraiment
triste de ne parler que d’un
seul match», a ajouté M.
Valcke. 

M. Valcke, interrogé sur
son opinion au sujet de l’ar-
bitrage à cinq, a seulement
expliqué que les questions
«d’arbitrage» seraient discu-
tées par le Board, organe
garant des lois du jeu, en
mars prochain lors de sa
réunion à Zurich. 

Face à la polémique
mondiale suscitée par la
main d’Henry, la Fifa évo-
quera tout de même les
questions d’arbitrage
aujourd’hui en séance extra-
ordinaire de son comité exé-
cutif au Cap. Mais pour
toute décision éventuelle, il
faudra sans doute attendre
mars. 

La vidéo n’est pas en
odeur de sainteté dans les
instances. L’arbitrage à cinq
est actuellement testé par
l’UEFA dans son Europa
League. Michel Platini, pré-
sident de l’UEFA, voudrait
voir cette expérience avali-
sée par le Board de la Fifa
lors de sa prochaine réunion
en mars. M. Platini souhai-
terait l’utiliser dès la saison
prochaine en Ligue des
champions et à l ’avenir
dans un championnat
d’Europe des nations. 

LE TIRAGE AU SORT DE LA PHASE FINALE
DU MONDIAL-2010 CE VENDREDI

Les têtes de série en question
La commission d'organi-

sation de la Coupe du
monde définira ce matin au
Cap les têtes de série pour
le tirage au sort de vendredi
: Brésil, Espagne, Italie,
Allemagne, Argentine,
Angleterre, France, Afrique
du Sud (pays organisateur)
sont les favoris. 

La Fifa n'a pas encore
déterminé les critères de cal-
culs pour présenter les quatre
chapeaux de huit équipes en
vue du tirage au sort au Cap.
En 2005, pour le tirage au sort
du Mondial-2006, la Fifa avait
établi une moyenne sur le
classement Fifa des trois sai-
sons précédentes et établi
des coefficients sur les
phases finales des Mondiaux
1998 (coefficient 1) et 2002
(coefficient 2). 

Aujourd’hui, la commission
d’organisation de la Coupe du
monde, présidée par le prési-
dent de la Confédération afri-
caine de football, Issa
Hayatou, devrait prendre pour
base de départ le classement
Fifa d’octobre 2009 et intégrer
d’autres critères, comme par
exemple, les qualifications
pour le Mondial, ou encore les
dernières prestations dans les
précédentes coupes du
monde. 

Répartition géogra-
phique

Le dernier classement en
date, celui de novembre 2009,
ne sera par retenu par la com-
mission par souci d’équité. En

effet, ce dernier classement
avantagerait les équipes qui
ont dû passer par les bar-
rages. La France, passée de
la 9e à la 7e place, et surtout le
Portugal, passé de la 10e à la
5e place, avaient été les
grands bénéficiaires des bar-
rages au niveau de leur clas-
sement Fifa. Dans le classe-
ment Fifa d’octobre 2009, en
revanche, la France était 9e et
le Portugal 10e. Mais la com-
mission d’organisation des
compétitions va forcément
tenir compte d’une façon ou
d’une autre des précédents
Mondiaux. La finale perdue du
9 juillet 2006 de la France
face à l’Italie va donc sans
doute permettre aux Bleus de
figurer dans le top huit.  

En dehors de l’établisse-

ment des têtes de série, un
autre critère retenu, comme
les années passées, sera une
répartition géographique dans
les chapeaux pour éviter que
des pays d’une même confé-
dération ne se rencontrent au
1er tour, dans la mesure du
possible. Les pays euro-
péens, avec 13 qualifiés sur
32, ne pourront cependant
pas échapper à des ren-
contres entre membres du
Vieux continent. 

Au petit jeu des projec-
tions, un «groupe de la mort»
pourrait être dans l’absolu :
Brésil, Pays-Bas, Côte
d’Ivoire et Mexique. 

Le tirage au sort devrait
débuter vendredi vers 20h
locales (19h à Alger). 

CHAPEAUX POSSIBLES

1. Têtes de série : Brésil,
Espagne, Italie, Allemagne,
Argentine, Angleterre, France,
Afrique du Sud (pays organi-
sateur). 

2. Qualifiés zone Europe :
Pays-Bas, Portugal, Slovénie,
Suisse, Grèce, Serbie,
Danemark, Slovaquie. 

3. Qualifiés zones
Amérique du Sud et Afrique :
Chili, Paraguay, Uruguay,
Cameroun, Côte d’Ivoire,
Ghana, Nigeria, Algérie. 

4. Qualifiés zones
Océanie, Asie et Amérique
du Nord, centrale, et
Caraïbes : Nouvelle-Zélande,
Australie, Corée du Nord,
Corée du Sud, Japon, Etats-
Unis, Honduras, Mexique.
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Charlize
Theron,

Beckham et
Gebreselassie

présents
L’actrice Charlize Theron

et des figures du monde du
sport comme David Beckham
et Haile Gebreselassie seront
présentes au tirage au sort du
Mondial-2010 vendredi au
Cap, a annoncé hier la Fifa. 

Jacob Zuma, président de
l’Afrique du Sud, et Joseph
Blatter, président de la Fifa,
«interviendront pour saluer le
public au début de ce spec-
tacle en direct qui durera 90
minutes», explique aussi la
Fifa. Le tirage en lui-même,
intégré au spectacle, devrait
débuter vendredi vers 20h
locales (18h GMT). 

Parmi les autres invités,
figurent Issa Hayatou, prési-
dent de la Commission d’or-
ganisation de la Coupe du
monde, les prix Nobel de la
paix Frederik W. de Klerk et
l’archevêque Desmond Tutu
ou encore Franz
Beckenbauer, Michel Platini,
président de l’UEFA, Eusebio
et Roger Milla. La majorité
des trente-deux sélection-
neurs des équipes qualifiées
devraient assister au tirage
au sort. 

Excepté Diego Maradona,
sélectionneur de l’Argentine,
actuellement interdit de toute
activité liée au football après
ses écarts de langage. 

L’ancien président
sud-africain et prix
Nobel de la paix,
Nelson Mandela,
s’adressera à l’au-
ditoire dans un
message vidéo,
selon la Fifa.
Quelque 200 mil-
lions de téléspec-
tateurs sont
attendus pour ce
tirage. La chan-
teuse béninoise
Angélique Kidjo et
Johnny Clegg
se produiront
n o ta mmen t
durant le
spectacle. 

QUEL OBJECTIF POUR LA SÉLECTION DU PAYS HÔTE ?

Les Bafana ne veulent pas perdre la face
L’équipe nationale sud-africaine a

beau accumuler les défaites, elle espère
ne pas perdre la face et franchir le pre-
mier tour lors de la prochaine Coupe du
monde, comptant sur l’enthousiasme de
ses fans au pays hôte du Mondial-2010. 

«Nous voulons être dans les seize
meilleures équipes» de la compétition, a

déclaré à l’AFP l’entraîneur des Bafana
Bafana, Carlos Alberto Parreira, qui
avait conduit le Brésil au titre mondial
en 1994. «On devrait passer le pre-
mier tour, a poursuivi le technicien
brésilien. On ne veut pas être la pre-
mière équipe qui accueille le Mondial
à rester bloquée à la phase de
poules.» Pays hôte, l’Afrique du Sud
est qualifiée d’office pour la compé-
tition, bien que son équipe ne soit
qu’au 86e du classement de la
Fédération internationale de foot-
ball (Fifa), derrière les 31 autres
équipes qui participent au
Mondial ! Un classement
logique compte tenu de leurs
piètres résultats : les Bafana

Bafana («les garçons» en
zoulou) n’ont remporté qu’un

match sur onze depuis juin et n’ont mar-
qué que 10 buts en 18 rencontres.
Lassées de ces résultats peu glorieux,
les autorités sud-africaines ont décidé fin
octobre de limoger l’entraîneur brésilien
Joel Santana et de rappeler son compa-
triote Carlos Parreira à la tête de la sélec-
tion nationale, qu’il avait quittée en avril
2008 pour raisons familiales. 

«Comme pour une guerre»
Depuis, il assure vouloir entraîner ses

garçons «comme pour une guerre» et

compte les emmener en stage au Brésil
et en Allemagne avant la compétition (11
juin-11 juillet). «La mission est claire :
nous devons dépasser les matches de
poules», dit-il à l’approche du tirage au
sort, vendredi au Cap (sud-ouest). «Je
n’ai pas de préférence en termes d’ad-
versaire, je veux que mon équipe soit
prête à jouer contre n’importe qui.» 

L’Afrique du Sud a disputé deux
Coupes du monde, en 1998 et 2002,
sans parvenir à dépasser le premier tour.
Mais cette fois, le pays compte profiter du
soutien de sa population et espère créer
la surprise, comme lors de la Coupe des
confédérations en juin 2009. Les Bafana
avaient décroché la quatrième place de
cette compétition considérée comme une
répétition générale du Mondial et avaient
résisté face au Brésil pendant 88
minutes. Fort de cette expérience, le pré-
sident de la Fédération sud-africaine de
football, Kirsten Nematandani, prévoit «la
victoire de l’Afrique du Sud» lors du
match d’ouverture et «une Coupe du
monde exceptionnelle».   Et d’ajouter :
«Les Bafana Bafana seront certainement
prêts. Notre entraîneur a dit qu’il était
prêt.» De même, le président de la Fifa,
Joseph Blatter, souligne les avantages
de jouer à domicile. «Ils vont jouer en
Afrique et auront l’avantage d’être à la
maison et d’avoir tout le continent derriè-
re eux», a-t-il dit lundi à l’ouverture du
salon commercial de football Soccerex. 

Autre atout pour les Bafana : ils ont
l’habitude de jouer en altitude et ne souf-
fr iront pas lors des matches à
Johannesburg (1 700 mètres au-dessus
de la mer), Pretoria ou encore
Bloemfontein (1 300 m). Et ils sont habi-
tués aux vrombissements des vuvuzelas,
ces longues trompettes qui résonnent
avec fracas dans les stades de football
sud-africains. Et, c’est sûr, «les trom-
pettes seront là», a promis Sepp Blatter. 

Le directeur technique national
du football français Gérard Houllier a
défendu hier sur la BBC son compa-
triote Thierry Henry qui n’aurait «pas
triché» et dont la faute de main qui a
précipité l’élimination de l’Irlande du
Mondial-2010 aurait été «instincti-
ve». «Il n’a pas triché. 

C’était instinctif», a plaidé le
DTN. «Beaucoup d’anciens joueurs
en France ont condamné ce que
Thierry a fait, mais en même temps,

ils ont dit qu’ils auraient fait la même
chose.» «Thierry est une personne
trop honnête pour avoir fait cela de
manière immorale. 

Ce n’était pas prémédité», a
insisté le responsable de la
Fédération française de football
(FFF) qui «ne pense pas» qu’Henry
«sera sanctionné» par la Fifa. 

«Il n’a pas centré avec la main, il
a mis la balle sur son pied», a tenté
d’argumenter l’ancien sélectionneur

français. «C’est l’erreur de l’arbitre.»
«Je ne dis pas que ce qu’il a fait est
bien, mais qu’il a fait quelque chose
que parfois vous faites pour vous
aider quand vous jouez au football,
tout en vous attendant à être puni»,
a poursuivi Houllier. 

«Même si le but n’avait pas été
accordé, les Irlandais ne se seraient
pas qualifiés. Ce serait allé aux tirs
au but», a rappelé le Français. 

GÉRARD HOULLIER :

«La main d’Henry était instinctive»


